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CORRESPONDANCE.

M. Harhema, de Saint-Pétersbourg, nous commu-
nique la proposition suivante :

Si, sur les cotés AB, BC, CA d'un triangle ABC, on
prend respectivement trois points M, N, P, de façon que

AM __ m BN __ n CP _ p

m,n, p désignant des constantes quelconques, et que
Von mène les droites AN, BP, CQ, on obtiendra géné-
ralement un triangle a%y résultant des intersections de
ces droites, tel que son aire A' sera liée à Vaire A du
triangle ABC par la formule

(mn -h mp -h np) (mp + np -+- nq)(np -\- nq H- pq)

M. Harhema établit cette formule et en déduit, comme
cas particuliers, plusieurs propositions connues en Géo-
métrie élémentaire.



( 4 7 8 )
M. JYiewenglowski, agrégé, remarque que, « dans la

plupart des Traités d 'Algèbre, la théorie des maxima
et minima dépendant des équations du second degré pré-
sente une lacune », en ce que « Ton ne voit pas bien com-
ment les maxima ou minima, trouvés en écrivant que la
variable doit être réelle, satisfont à la définition du
maximum ou du minimum. » Pour combler cette lacune,
M. Niewcnglowski démontre la proposition que voici :

« Soient x une variable croissant par degrés continus,
et y une grandeur liée à x par une équation de la forme

(j) xz= AdzBs/aj* -h èj + c,

A, B pouvant être des fractions rationnelles renfermant^.
Si, pour x — a, une des valeurs correspondantes de y
est 6, et que cette valeur de y soit un maximum, par
exemple, je dis que S sera une des racines de l'équation

(2) ay7 -h by -4- c=zo. »


